
Marche dans la Bible

La prise de Jéricho
Josué 6, 12-16 ; 20

La Parole de Dieu 
Josué se leva de bon matin, et les prêtres portèrent l’arche du Seigneur.
Les sept prêtres, portant les sept trompes en corne de bélier, marchaient devant l’arche du Seigneur en sonnant du cor. L’avant-garde
marchait devant eux, l’arrière-garde suivait l’arche du Seigneur : on marchait en sonnant du cor.
Le second jour, ils firent une fois le tour de la ville ; puis ils revinrent au camp. Ils firent ainsi pendant six jours.
Le septième jour, ils se levèrent dès l’aurore. Ils firent le tour de la ville, sept fois, selon le même rite. Ce jour-là seulement, ils firent
sept fois le tour de la ville.La septième fois, alors que les prêtres sonnaient du cor, Josué dit au peuple : « Poussez une clameur, le
Seigneur vous a livré la ville ! 
Le peuple poussa la clameur et on sonna du cor. Lorsque le peuple entendit le son du cor, il poussa une grande clameur, et le rempart
s’effondra sur place. Alors le peuple monta vers la ville, chacun droit devant soi, et ils s’emparèrent de la ville. 

La méditation 
Dieu marche devant nous 
Dans nos vies, il est des défis qui nous semblent trop grands, trop élevés, trop infranchissables. Il est des murailles inaccessibles,
des murs qui nous barrent le chemin, des voies sans issue. Nous sombrons parfois dans le doute, dans le désespoir. Comment lutter
contre ce cancer ? Comment retrouver un emploi pour subvenir aux besoins de ma famille ? Comme me réconcilier et échapper à la
haine ou à la culpabilité ? Comment ce petit peuple conduit par Josué pouvait-il s’emparer d’une ville si puissante ? 
Josué nous invite aujourd’hui à nous lever de bon matin et à marcher avec le Seigneur par des louanges, des chants d’Action de
grâces, des prières. La foi déplace les murs, la foi peut tout. Tout n’arrive pas en un jour, il faut du temps, du temps pour entrer en
intimité avec le Seigneur, découvrir que c’est lui qui nous soutient dans nos efforts, qui nous donne d’être forts, courageux et
persévérants.
Ce problème, nous devons l’aborder par notre intelligence, notre sensibilité, avec tout notre être, dans la foi. Nous devons faire le siège
de ce problème et ne pas nous laisser assiéger par lui. Nous sommes invités à avoir l’initiative, confiants que Dieu nous accompagne.
Viendra alors le temps de la grande clameur, du combat final : une maladie vaincue ou peut-être une mort chargée d’espérance et
d’amour, un emploi retrouvé, un pardon donné. C’est long Seigneur ! 
Mais c’est bien toi qui fais tomber les murs, qui abats les remparts et qui nous permets de nous emparer de tout, c’est-à-dire, en
régime chrétien, de tout recevoir de ta main.
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